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(fig. 9). Un ciment phosphaté jaune en remplit locale­
ment les vides. Les bioclastes et les veines de calcite ne 
sont pas affectés par la dissolution. Ce type de cortex est 
à rattacher au type 2 décrit dans les sédiments de la grot­
te de Gigny (CAMPY, 1989), à ceci près que la zone de 
desquamation contient, dans notre cas, des phosphates. 

Interprétation 

Ces cortex d'altération se sont probablement formés 
de façon pénécontemporaine au dépôt et sont le témoin de 
phases humides relativement tempérées (CAMPY, 1989). Cet 
argument corrobore la datation proposée sur la base du 
matériel archéologique et des ossements (PRAZ & al., 
2000), à savoir l'interstade du Wildkirchli situé entre 
40000 et 30000 BP. Par ailleurs, cela tend à dire que la 
couche 3 traduit une période de faible sédimentation, 

Figure 8a - Positionnement des lames minces sur la 
tranche polie du remplissage. 

durant laquelle les cortex d'altération ont le temps de se 
développer. Le degré variable de cette altération, selon 
les éléments, résulterait du brassage du sédiment par les 
ours (tanières d'hibernation). A cet horizon condensé, 
fait suite un épisode de sédimentation rapide d'origine 
karstique (couche 2). 

La matrice: composants et microstructure 

Couche 4 

La couche 4 est constituée de grains silteux (-40 %), 
englobés dans une matrice argileuse brune orangée 
(-60 %). Quartz (anguleux ou arrondis) et micas clairs 
forment l'essentiel de la fraction silteuse, très bien triée. 
La matrice, isotrope (éteinte en lumière polarisée), est 
phosphatée. En lumière naturelle, sa coloration passe 
localement au rouge, résultat d'une imprégnation par 
des oxydes de fer. 

La microstructure, polyédrique subanguleuse, indivi­
dualise des agrégats millimétriques, rarement centimé-
triques, le long desquels se développe la porosité (-5%). 
A l'intérieur des agrégats, la porosité est quasiment nulle. 
La microstructure interne de ces agrégats n'est pas 
homogène : des différences discrètes apparaissent, tant 
dans les proportions silt/matrice, que dans la teneur en 
phosphates (fig. 10). 

Ce microfaciès complexe semble être le témoin d'un 
intense brassage du sédiment, probablement par l'activité 
des ours. La microstructure polyédrique se développe 

Figure 7 - Prélèvement du bloc pour l'étude micro­
morphologique. 

Figure 8b - Tranche polie du remplissage (larg.: 14 
cm) et positionnement des lames minces. 

Figure 9 - Vue au microscope du cortex d'altération 
affectant les calcaires de la couche 3. La zone de des­
quamation est parallèle au bord de l'élément et 
partiellement remplie de phosphates. Lame M1.5, 
lumière naturelle. La largeur de la photo représente 
4,4 mm. 

Figure 10 - Vue au microscope montrant la micro­
structure interne, hétérogène, des agrégats. 
Présence de revêtements de pores disloqués et de 
deux fragments de coprolithes; au sommet: illuvia-
tion silteuse. Lame M1.5, lumière naturelle. La lar­
geur de la photo représente 4,4 mm. 

Figure 11 - Structure lamellaire subhorizontale, pré­
sente uniquement dans la couche 4, résultant du 
gel-dégel. L'espace occupé par la glace de ségréga­
tion a ensuite été comblé par une illuviation silteu­
se. Lame M 1.6, lumière naturelle. La largeur de la 
photo représente 4,4 mm. 

Figure 12 - Fragment siliceux allochtone sub-arron-
di (spiculite. Lias), pris dans une matrice silto-argi-
leuse et entouré de calcaires du Malm. Lame M1.6, 
lumière naturelle. La largeur de la photo représente 
4,4 mm. 
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postérieurement à cette phase de bioturbation. D'autre 
part, la couche 4 développe localement une structure 
lamellaire due au gel (fig. 11). Présente uniquement 
dans cette couche, elle est antérieure au développement 
de la structure polyédrique, laquelle traverse la limite 
entre les couches 4 et 3. 

Parmi les éléments annexes (< 5 %), apparaissent des 
fragments d'os et de dents, des gravillons siliceux alloch-
tones (fig. 12) ainsi que des éléments millimétriques brun-
jaune clair en lumière naturelle et complètement noirs en 
lumière polarisée. Ces particules, constituées d'un gel 
phosphaté englobant parfois de petites esquilles d'os et 
des grains minéraux, sont interprétées comme des frag­
ments de coprolithes de carnivores (lynx?) (fig. 10 et 13). 
Des coprolithes d'omnivores (ours) n'ont pas été observés 
dans les couches 4 et 3; nous formulons toutefois l'hypo­
thèse que les déjections animales sont certainement à l'ori­
gine des phosphates qui imprègnent la matrice du rem­
plissage. Pour une raison inexpliquée (meilleure résistance 
à l'attaque chimique, ténacité plus élevée?) seuls les copro­
lithes de carnivores auraient été conservés. 

Couche 3 

Le passage de la couche 4 à la couche 3 se marque 
par un changement ténu de coloration et de texture. La 
matrice argileuse, moins fortement phosphatée et de 
teinte brun-jaune, ne représente plus que 30 à 40 %; les 
grains silteux (60-70 %) sont de même nature que ceux 
de la couche 4. La limite, particulièrement bien visible en 
lumière polarisée (fig. 14), est abrupte et semble tout à 
la fois pédologique (teneur en phosphates plus faible) et 
sédimentaire (changement net de texture). Par ailleurs, la 
couche 4 est présente sous forme de petites boulettes 
remaniées en base de couche 3, ce qui tend à faire de ce 
contact une surface d'érosion. 

La microstructure demeure polyédrique subanguleuse 
et la porosité augmente légèrement (5-10 %). Certains 
agrégats développent une auréole noire en lumière natu­
relle transmise (fig. 15), laquelle passe au jaune en 
lumière incidente et qui résulte d'une imprégnation en 
oxydes de fer (limonite?). La microstructure interne des 

Figure 13 - Détail d'un fragment de coprolithe de 
Carnivore (Lynx?). Lame M1.3, lumière naturelle. La 
largeur de la photo représente 2,2 mm. 

Figure 14 - Limite abrupte entre les couches 4 et 3. 
En bas, au centre : fragment de coprolithe, juxtapo­
sé à un fragment siliceux anguleux (Lias ?). Lame 
M1.6, lumière polarisée. La largeur de la photo 
représente 2,9 mm. 

Figure 15 - Imprégnation d'oxydes de fer dans un 
agrégat silteux, formant une auréole concentrique. 
Lame M1.6, lumière naturelle. La largeur de la 
photo représente 4,4 mm. 

Figure 16 - Argilanes microlitées et silts propres 
revêtant un pore de la couche 4. Lame M1.6, lumiè­
re polarisée. La largeur de la photo représente 2,2 
mm. 

agrégats reste complexe, issue d'une évolution antérieu­
re aux phases d'illuviation reconnues. 

Parmi les éléments annexes (identiques à ceux de la 
couche 4) on note une légère augmentation des fragments 
de coprolithes, d'os, et de dents; ces derniers sont peu alté­
rés et ne présentent pas de trace de feu. Les micro-charbons 
sont quasiment inexistants dans la couche 3 (<0,1 %). 

Au contact entre les éléments calcaires, on observe 
une réorientation des grains minéraux, interprétée 
comme un signe de tassement. 

Couche 2 

La limite inférieure de la couche 2 est diffuse, mar­
quée essentiellement par une dégradation de la micro­
structure qui devient granulaire et une augmentation cor­
rélative de la porosité (-10 %). Les agrégats silto-argileux 
sont de même nature que ceux de la couche 3, mais 
beaucoup plus fragmentés. Les éléments annexes ne 
varient pas, si ce n'est la présence d'un fragment de 
coprolithe d'omnivore ou d'herbivore (présence de phy-
tolithes). On notera encore les nombreuses racines d'épi-
nard sauvage, en provenance de l'horizon humifère actuel. 

Les traits pédologiques 

Deux types de revêtements illuviaux viennent se loger 
dans la porosité fissurale des couches 4 et 3. Des argi­
lanes microlitées brun-jaune forment la première généra­
tion, à laquelle fait suite une importante illuviation silteuse 
(fig. 16). Cette dernière, constituée de grains (quartz, 
micas et carbonates) lavés et bien triés, résulte d'une 
intense percolation lors de la fonte des neiges. La signifi­
cation des argilanes limpides est quant à elle plus problé­
matique, puisque le lessivage dont elles sont issues s'ef­
fectue théoriquement sous un couvert végétal continu, 
ce qui n'est pas réalisé en grottes et abri sous roche. 

La première phase d'illuviation se marque dans la 
couche 4 et jusqu'au tiers supérieur de la couche 3 (lame 
M1.3). L'illuviation silteuse est présente dès la base et 
augmente dans la couche 2. 

Des carbonates secondaires, liés aux racines actuelles, 
sont présents dans toutes les couches. 

CONCLUSIONS 

Les différentes couches mises au jour ne constituent 
assurément pas une seule, mais plusieurs phases de rem­
plissage, entre lesquelles les lacunes, sédimentaires ou éro-
sives, semblent importantes, particulièrement entre les 
niveaux 2 et 3. L'origine des sédiments est multiple et leur 
évolution, polyphasée, se laisse difficilement appréhender. 
Toutefois, malgré la complexité de cette section conden­
sée, tentons de répondre à nos questions de départ: 

• Quelle est l'origine des dépôts qui colma­
tent l'abri ? 
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Il faut renoncer à l'hypothèse la plus simple (unique­
ment des calcaires du toit de l'abri) à cause des éléments 
allochtones arrondis. Ceux-ci sont constitués de Tertiaire et 
de Lias, formations qui affleurent environ 150 m au Nord 
de l'abri. Une origine karstique est probable pour ces élé­
ments ainsi que pour une partie des graviers du Malm 
(stratification et arrondi des éléments au sein de C2). L'au­
tre partie des calcaires du Malm provient du toit de l'abri. 

La fraction fine (matrice des couches 1, 2, 3 et 4), 
constituée de silts fins à spectre minéralogique allochtone, 
confirme les apports du karst profond. 

Bien que l'abri sous roche soit actuellement bordé de 
part et d'autre par deux cônes d'éboulis actifs, il nous 
semble peu probable que son remplissage soit constitué 
d'éboulis. Cette hypothèse expliquerait la présence des 
éléments allochtones mais est en contradiction avec la 
géométrie des couches qui indique un apport sédimen-
taire depuis le Nord (paroi). Par ailleurs un dépôt de ce 
type ne saurait expliquer la stratification en piles d'as­
siettes et l'excellent tri de la couche 2 (S3). Enfin, le pro­
montoire sur lequel se trouve l'abri semble l'isoler de la 
zone d'activité des éboulis. Sans vouloir totalement écarter 
cette hypothèse, nous estimons q'un apport de matériel 
par des éboulis est possible mais de moindre importance. 

Une origine glaciaire doit être écartée. Dans le cas 
d'une éventuelle moraine latérale, le spectre pétrogra-
phique devrait être plus large et la granulométrie plus 
étendue. Quant à l'hypothèse d'un apport fluvio-glaciaire, 
c'est la fraction sableuse qui fait défaut ! 

• D'où prov ient l 'arrondi des é léments cal­
caires? 

Il est certainement double pour les éléments en pro­
venance du karst: hérité par circulation dans des conduits 
karstiques, puis renforcé par les phénomènes pédolo­
giques d'altération du profil. 

Il se limite à l'altération in situ pour les gélifracts en 
provenance du toit de l'abri, lesquels n'atteignent pas un 
arrondi parfait, alors même qu'ils sont très altérés. 

• Le remplissage a-t-il é té per turbé après sa 
mise e n place? 

La géochimie du profil ainsi que la corrosion plus 
forte des graviers (couches 1 et 2) sur leur face supé­
rieure montrent une évolution pédologique normale et 
donc une absence de remaniement récent. 

Les traits illuviaux qui comblent partiellement la poro­
sité fissurale témoignent également de la lente évolution 
pédologique du profil. Toutefois, ils ne fournissent 
qu'une datation relative: la première phase d'illuviation 
n'a lieu qu'après le dépôt de la couche 3 et la seconde, 
plus grossière et due à la fonte des neiges, perdure vrai­
semblablement encore aujourd'hui. Ces traits texturaux 
se superposent à des phases d'intense remaniement sédi-
mentaire, comme en témoigne la microstructure interne 
des agrégats silteux (fragments de revêtements remaniés). 

• Qu 'en est-il de la couche 3 : vér i tab le n iveau 
d'occupat ion ou dépôt secondaire? 

Nous avons vu qu'une partie des sédiments qui for­
ment le remplissage de l'abri provient du karst profond. 
La question est maintenant de savoir si le matériel 
archéologique est également remanié, auquel cas il aurait 
été arraché à son gisement primaire lors de périodes de 
fonctionnement du karst, ou bien si nous avons affaire à 
du matériel en place qui traduit une phase d'occupation 
du site? 

Les arguments granulométriques, l'état de corrosion 
ainsi que le degré d'arrondi des éléments de la couche 3 
vont dans le sens d'un niveau d'occupation demeuré en 
place. Il correspondrait à une période de faible activité 
karstique. 

La microstructure révèle un intense brassage du sédi­
ment, en grande partie consécutif à l'occupation de l'abri 
par les ours (tanières d'hibernation). Les déjections ani­
males (ours et carnivores) sont très probablement à l'ori­
gine des phosphates qui imprègnent le remplissage. 

Enfin, la datation moustérienne de ce niveau condensé, 
basée sur les artefacts, se voit ici confirmée par les cortex 
d'altération de la couche 3. 

REMERCIEMENTS 

Tous mes remerciements vont à Michel Guélat et Philippe 
Rentzel, pour leur aide constante et efficace lors de la réalisation 
de cette étude. Merci également aux diverses institutions qui, de 
par leur intérêt et leur soutien financier, ont rendu ce travail pos­
sible: le bureau A.R.I.A., l'archéologie cantonale et les musées 
cantonaux du Valais. 

BIBLIOGRAPHIE 
BADOUX, H., R. CHESSEX, A. JEANNET, M. LUGEON, & F. RIVIER. 1960. 

Atlas géol. Suisse 1: 25 000. Feuille 37: Monthey. Notice 
explicative par H. Badoux. 

BOGLI, A. 1980. Karst hydrology and physical speleology. 
Springer-Verlag, Berlin. 

BROCHIER, J.-L., M. JOOS. 1982. Un élément important du cadre de 
vie des Néolithiques d'Auvernier-Port: le lac. Approche sédi-
mentologique. In: BILLAMBOZ, A. & al. La station littorale 
d'Auvernier-Port. Cahiers d'Archéologie Romande 25, 
Lausanne, 43-67. 

BULLOCK, P., N. FEDEROFF, A. JONGERIUS, G. STOOP & T. TURSINA. 1985. 
Handbook for soil thin section description. Wolverhampton. 

CAMPY, M. 1989. Etude sédimentologique du remplissage. In: 
CAMPY, M., J. CHALINE, & M. VUILLEMEY, La Baume de Gigny 
(Jura). Editions du CNRS. 

HJULSTRÖM, F. 1935. Studies on the morphological activities of 
rivers. Bull. Geol. Inst. Uppsala 25, 221-527. 

PRAZ, J.-C, Ph. CURDY, U. LEUZINGER, C. LEUZINGER-PICCAND, & M. 
SCHWEIZER. 2000. Paléolithique alpin à Tanay (commune de 
Vouvry VS). ASSPA 83, 25-35. 



Dynamique de mise en place et évolution du remplissage de l'abri sous roche Sur-les-Creux à Tanay (Vouvry VS) 

Sédiments: légende, codes et définitions 

Granulométrie 

Argiles (A) 
Silts (U) 
Sables (S) 

particules de taille inférieure à 2 microns 
particules de taille comprise entre 2 et 63 microns 
particules de taille comprise entre 63 microns et 2 mm 

1 micron = 0.001 mm 

Limons (L) 

Gravillons 
Graviers 
Cailloux 
Blocs 

Limites 

sédiment à granulométrie mixte (mélange d'argi 

éléments de taille comprise entre 2 et 10 mm ~ 

es, de silts et de sable) 

éléments de taille comprise entre 1 et 6 cm I -____. Àt.t ' 
éléments de taille comprise entre 6 et 20 cm 
éléments de taille supérieure à 20 cm 

a : abrubte largeur inférieure à 2 cm 
n :nette largeur de 2 à 5 cm L 
g :graduelle largeur de 5 à 12 cm 
d : diffuse largeur supérieure à 12 cm J 

Couleurs 

B : brun 
G : gris 
J : jaune 
N : noir 

Sédimenl 

1 1 
1 

Os 
i ' i ' i 

i i 
i i i 

V : vert 
R 
Ro 
Or 

rouge 
rouille 
orange 

s 

Argiles (A) 

Silts (U) 

Sables (S) 

Gravillons et graviers 

Cailloux et blocs 

Calcaire 

\iyw v-;/ 

Intensités 

Combinaisons 

Traits pédoloç 

'W^/, 
if 

Eléments figu 

A 

de sphéricité 
/ (plat, aplati, sub-sphérique, sphérique) 

^ d'arrondi 
(anguleux, sub-ang., sub-arr, arrondi) 

• • • • 

>v onduleux (o) 
i i 

*• irrégulière (i) 

+: foncé 
- : clair 

/: en parts égales 
( ): taché, à reflets de 

liques 

Matière organique (MO) 

Matière organique diffuse 

Terriers de vers 

rés 

Artefacts 
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Annexe II - Granulométrie 
Gralunométrie 
Paramètres de TRASK 

Commune: Tanay 
lieu-dit: Abri Sur-les-Creux 

No sondage/profil: 1999/Coupe Est 
Date échant./constr.: 23.09.99/12.01.00 

Ech. 

S1 

S3 

S4 (total) 

S4 (U+A) 

S5 (total) 

S5 (U+A) 

Q1 (um) 

20 

19000 

90 

2.2 

3 

2 

Q3 (^m) 

14000 

41000 

40000 

16 

63 

14 

Md (um) 

3000 

30000 

22000 

6.5 

10 

5.8 

So 

26.46 

1.47 

21.08 

2.70 

4.58 

2.65 

SK 

0.18 

0.93 

0.09 

0.91 

1.37 

0.91 

Remarques 

Q1 : valeur extrapolée 

30.00 

25.00 

20.00 

15.00 

10.00 

5.00 

0.00 

SORTING INDEX (So) 

• S1 

• S4 (total) 

• S5 (total) 
• S3 *S4(U+A)*SS(U-A) 

1.60 

1.40 

1.20 

1.00 

0.80 

0.60 

0.40 

0.20 

0.00 

SKEWNESS (SK) 

* S5 (total) 

•S3 *S4 (U+A) •So ( l 

* S 1 *S4 (total) 

+A) 

o 
on 

30.00 

25.00 

20.00 

15.00 

10.00 

5.00 

0.00 
QD+ 

1 10 

So/Md 

100 Md 1000 

X 

A 

10000 100000 (um) 

_ S1 

A S3 

X S4 (total) 

O S4(U+A) 

+ S5 (total) 

• S5(U+A) 

So = Sorting index - Indice de classement 
(Q3/Q1)"2 

sédiment très bien classé 

2.5 

3.5 

4.5 -

sédiment bien classé 

sédiment normalement classé 

sédiment mal classé 

SK = Skewness - coefficient d'asymétrie 
(Q3xQ1/Md2)1/2 

SK= 1 
SK> 1 
SK< 1 

: symétrie parfaite 
meilleur classement du 
meilleur classement du 

côté des éléments fins 
côté des él. grossiers 

Q1 = diamètre à 25 %/Q3 = diamètre à 75 %/Md = diamètre à 50 % 
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Annexe III - Tanay / Abri Sur-les-Creux. Etude optique des résidus de tamisage. 1 

ECH. FRACTION 

S1 
(CD 

40-20 mm 

20-10 

10-5 

5-2 

S3 
(C2) 

2-1 

1-0.5 

0.5-0.25 

0.125-
0.063 

60-40mm 

40-30 

30-20 
20-10 

10-5 

ELÉMENTS (% RELATIFS ESTIMÉ) 

100% calcaires du Malm 

90% calcaires du Malm 
10% d'él. lithiques allochtones (grès fins 
silicieux et calcaires silicieux sombres, 
faiblement carbonates et sub-anguleux 

Idem + 1 fragment d'os 

75% cale, du Malm 
24% d'él. lithiques allochtones (idem à 
en dessus) - la plupart anguleux: 

- certains sub.-ang. à arrondis 
1% concrétions calcaires bourgeonnantes 
(stalactites) 
0.1 % charbons de bois 
0.1 % fragments os/dents 

75% cale, du Malm altérés jusqu'au cœur 
20% d'él. lithiques allochtones (Lias) anguleux 
2% charbons / 1 % grains de cakite 

anguleux non altérés 
1 % fragments os/dents 
1 % fragments d'insectes et gastéropodes actuels 

55% cale, du Malm cplt. altérés/5% grains de 
calcite anguleux non altérés 
30% agrégats silteux (Ua) B/G, humifères, 
à grains de quartz et micas 
5% charbons et radicelles actuelles 
1 % de concrétions calcitiques d'annélidés 
(«sphéroïdes») 
2% fragments os/dents 
1 % cale, siliceux sombres anguleux 
1 % quartz anguleux 

30% cale, du Malm cplt. altérés/ 70% grains de 
calcite anguleux non altérés 
40% agrégats silteux (Ua) B/G, humifères, 
à grains de quartz et micas 
15% charbons et radicelles actuelles 
2% fragments os/dents 
1 % cale, siliceux sombres anguleux 
2% quartz anguleux et arrondis 

60% agrégats silteux (Ua) B/G, humifères, 
à grains de quartz et micas 
10% cale, du Malm cplt.altérés/10% grains de 
calcite anguleux non altérés 
15% microcharbons et radicelles actuelles 
3% grains de quartz anguleux et micas clairs 
2% de spicules siliceux de spongiaires 

100% calcaires du Malm 

100% calcaires du Malm 

100% calcaires du Malm 
100% calcaires de Malm 

80% cale, du Malm 
15% agrégats silteux (Ua) B-/J indurés, arrondis 
(à grains de quartz et micas clairs) 
5% fragments os / dents 
1 él. de grès très fin, siliceux (non carbonate) 
G/J-, anguleux 

FORME ALTÉRATION REMARQUES / INTERPRÉTATION 

5c 4 

5c 4 
Lias, remanié 
(réseau karstique?) 

5c / 5d 4 

Débris de taille? 
Lias, remanié 
(réseau karstique?) 

Débris de taille? 
Apport tardif d'él. n'ayant 
pas subi l'altération 
pédologique in situ 

Origine allochtone 

Probables débris de taille (Lias)? 

j 

3b/2b 4 (3.5) 

2b/2c(4b) 4 (3.5) 

Débris de spéroïdes pro parte 

Origine allochtone 

Probables débris de taille (Lias?) 

Origine allochtone 

Bioclastes du Lias 

Quelques él. subanguleux 
(4b,4c): plaide en faveur d'un 

2c/3c(4c) 4 
2c/3c(4c) 4 

3c(2c) J4 

arrondis) auquel s'ajoute 
l'altération in situ. 

Origine allochtone 



Dynamique de mise en place et évolution du remplissage de l'abri sous roche Sur-les-Creux à Tanay (Vouvry VS) 

ECH. FRACTION 

S4 
(C3) 

5-2 

2-1 

1-0.5 

0.5-0.25 

0.25-0.125 
0.125 
-0.063 

60-40mm 

40-30 

30-20 

20-10 

10-5 

5-2 

ELÉMENTS (% RELATIFS ESTIMÉ) FORME ALTÉRATION REMARQUES / INTERPRÉTATION 

50% cale, du Malm 
45% agrégats silteux (idem à en-dessus) 
4% fragments os / dents 
1 % d'éléments lithiques allochtones dont: 
- 1 calcaire marneux de Couches rouges arrondi 
- 16 grès très fins siliceux sombres, non carbo­
nates, anguleux à sub-anguleux 

67% agrégats silteux (idem à en-dessus)/ 
30% cale, du Malm 
1 % fragments os / dents 
2% d'éléments lithiques allochtones dont: 
- 2 calcaires marneux de Couches rouges 

(Poléocène?) arrondis 
- 28 grès très fins siliceux faible, carbonates, 

G/BI/V, stratifiés, anguleux à sub-ang 

80% agrégats silteux (idem à en-dessus)/ 
16% cale, du Malm 
<1 % fragments os/dents 
3% d'éléments lithiques allochtones dont: 
- essentiellement des grès ou calcaires siliceux 
et anguleux 
- quelques grains de quartz arrondis sphériques 
à surface mate (traces d'Impacts) 
0.1 % microcharbons / 0.1 % de concrétions 
calcitiques d'annélidés («sphéroïdes») 

45% agrégats silteux (Ua) B-/J 
10% cale, du Malm cplt. altérés 
5% de grains de calcite non altérés et anguleux 
38% d'allochtones (Lias?) et grains anguleux 
de quartz (+feldspaths?) 
1 % fragments os/dents / rares «sphéroïdes» 
et fragments de coquilles (gastéro.?) 
< 1 % microcharbons 

55% agrégats silteux (Ua) B-/J 
20% de grains de calcite anguleux non altérés 
(rares rhomboèdres idiomorphes) 
10% cale, du Malm cplt. altérés 
5% de grains quartz anguleux / 
3% micas clairs / 2% radicelles actuelles 
4% fragments os / dents / 1 % microcharbons / 
rares frgts coquilles gastéro 
très rares bâtonnets siliceux allongés 
(spicules de spongiaires) 

100% calcaires du Malm 3b/4b(4c/3c) 

idem |3c 

idem 

idem 

95% cale, du Malm 
3% fragments os / dents 
2% agrégats silteux (Ua) B-/J indurés et arrondis 
(à grains de quartz et micas) 
90% cale, du Malm 

4% agrégats silteux (idem à en-dessus) 
4 % fragments os / dents 
1 % racines actuelles 
1 % d'éléments lithiques allochtones dont: 
- 1 él. cristallin arrondi (quartz et micas sombres) 
- 1 él. cristallin arrondi (micaschiste) 
- 6 grès très fins siliceux non carbonates, G/BI/ V, 
stratifiés, anguleux 
- 1 calcaire siliceux subanguleux (Lias?) 

3c 

2c (3c) 

3c/(2c /4c) 

5 (4.5) 

5 (4.5) 

5 (4.5) 

5 (4.5) 

5 (4.5) 

Origine allochtone 

Probables débris de taille (Lias?) 

Probables débris de taille (Lias?) 

Probables débris de taille (Lias?) 

Apport tardif d'él. n'ayant pas subi 
l'alération pédologique in situ. 

Cristallisation in situ? 

Bioclastes du Lias 

Corrosion superficielle en cupules 

Corrosion superficielle en cupules 

Origine allochtone 

Corrosion superficielle en cupules 

Eléments allochtones (amenés par 
l'homme / par la faune?) 
Probables débris de taille (Lias?) 



Luc Braillard 

ECH. 

S4 
(C3) 

FRACTION 

2-1 

1-0.5 

05-0.25 

ELÉMENTS (% RELATIFS ESTIMÉ) 

65% agrégats silteux (idem à en-dessus) / 
30% cale, du Malm cplt. altérés 
4% fragments os / dents 
1% d'éléments lithiques allochtones dont: 
- 3 calcaires siliceux anguleux 
- 1 él. cristallin sombre anguleux 

FORME 

80% agrégats silteux (Ua) B-/J, certains oranges 
18% cale, du Malm altérés jusqu'au cœur 
1 % fragements os / dents 
1% d'éléments lithiques allochtones dont: 
- 8 grès très fins siliceux non carbonates, G/BI/ V, 
stratifiés, anguleux 
- 3 grains de quartz arrondis sphériques à surface 
mate (fraces d'impacts) 
0.1% microcharbons 

ALTÉRATION REMARQUES / INTERPRÉTATION 

Probables débris de taille (Lias?) 
Probable débris de taille 

Origine allochtone 

Probables débris de taille (Lias?) 

Idem à fraction 1-0.5 mais avec: 
90% agr. silteux, 5% d'él. cale, et 4% os/dents 

: 0.25-0-125 Idem à fraction 0.5-0.25 

0.125 
0.063 

93% agrégats silteux (UA) B-/J, certains oranges 
- 5% grains de quartz anguleux et micas clairs 
2% de spicules sileux de spongiaires 

Origine allochtone 
Transport éolien 
Bioclastes du Lias 

S5 
(C4) 

10-5 
5-2 

20% cale, du Malm 
75% cale B/J-sub-arrondis, non altérés 
prob, du Lias 
1 élément de calcaire siliceux bioclastique 
(spicules d'épongé) anguleux 
5% fragments os/dents 

3b 

2b Lias remanié (réseau karstique) 
Débris de taille (Lias!) 

2-1 

30% cale, du Malm altérés jusqu'au cœur 
30% fragments os/dent 
(anguleux à sub-anguleux) 
25 % agrégats silteux (Ua) B-/J à oranges 
15% cale. B/J-sub-arrondis, non altérés 
prob, du Lias 

Origine allochtone 

Lias remanié (réseau karstique) 

1-0.5 

60% agrégats silteux (Us) B-/J à oranges 
20% fragments os/dents 
10% cale, du Malm altérés jusqu'au coeur 
5% d'éléments lithiques allochtones 
(Lias) sub-anguleux 
2% grains de quartz anguleux 
2% concrétions calcitiques en lamelles 
1 % radicelles actuelles 

Origine allochtone 

0.5-0.25 Idem à fraction 1-0.5 avec apparition de 
microcharbons (0.1 %) 

85% agrégats silteux (Ua) B-/J à oranges 
0.25-0.125 10% fragments os / dents 
0.063 : 5% grains de quartz anguleux et micas clairs Origine allochtone 


